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A R R E s T s 

D V C O N S E I L 

DV  ROY;  DES  CHAMBRES 
de  l’Edit  de  Paris^  & de  Caftres. 


Sur  la  vénération  que  fa  Majefiè  veut  efire 
rendue  au  faint  Sacrement  de  t A ut ef  far 
ceux  de  la  jR^eliÿon  f retendue  reformée  de 
fon  Royaume, 

Imprimez  par  le  commandement  deNofTeigneurs 
de  rAfTemblée  generale  du  Clergé. 


À PARI  S, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy  , & du  Clergé  de  France. 

^ L V ï. 

Auec  rriuilege  de  fa  Majefiè . 
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JtRRESTS  DF  CONSEIL 

du  Roy  ides  Ch^t^mhres  de  l'Ldtt 
de  Paris,  ^deCaJires. 


Sur  la  vénération  que  fa  Majefté  veut 
cftre  rendue  au  faint  Sacrement 
del’Autelj  par  ceux  delaReligion 
pretenduë  reformée  de  fon 
Royaume. 

k 

Extrait  des  Regifires  du  Confeil d'Efiat 
, general. 

SV  R ce  qui  a efté  reprerenté  au  Roy 
en  fon  Confeil;  Que  le  Procureur  de 
faMajefté  en  la  Chambre my-partie 
cftablie  à Cadres  ^ auroic  fait  plainte  en  la- 
dite Chambre,  qu’aucuns  particuliers  fai- 
fans  profeffion  de  la  Religion  pretenduë 
reformée , auroient  commis  des  irreueren- 
ces  &:mefpris  à la  rencontre  du  faint  Sa- 
crement quonportoit  à vn  malade,  que 
femblables  incônueniensarriuent  fouuenc 
en  la  ville  de  Cadres,  Vautres  lieux  de  la 
Prouince,  requérant  qu*il  enfud  informé, 
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&:  poumeu  à Tauenirpar  vnArrefl:  general 
qui  feroit  publier  Siirquoy  ladite  Gham- 
breayant'd^iberéj  auroit  donné  commif- 
on  pour  informer  des  faits  contenus  en  la 
dénonciation , ôc  au  furplus  du  reglement 
requis , les  Prefidents  & Confeillers  d'ièel- 
le  prefens  à la  deliberation, fe  feroient  trou- 
viez partis  en  opinions,  &c  que  par  ce  moyen 
l’affaire  demeuroit  indécis,  fans  qu’on  y 
pûft  apporter  du  remede  conuenable,  ny 
empefcher  la  continuation  de  tels  defor- 
dres.  Vev  FAde  de  deliberation  de  ladite 
Chambre  my-partie  de  Caftres  du  12.  Se- 
ptembre dernier , enuoyée  à fa  Majefté , de 
oüy  le  rapport  du  Commiffaire  à ce  dépu- 
té. Le  Roy  en  son  Conseil, fans  s’ar- 
refter  audit  partage,  a êuoqtlé  Se  euoque 
à foy  la  matière;  Et  voulant  conferuer  la 
paix  & vnion entre fes  Sujets,  Se  preuenir 
toute  occafion  de  tumulte  par  l’obferua- 
tion  exaéte  de  fes  Edits  de  pacification , a 
fait  inhibitions  Sc  deffences  à toutes  per- 
fonnes , mefmementà  ceux  qui  font  pre-  | 
feffion  de  la  Religion  pretenduë  refor-  1 
niée , de  commettre  aucun  fcandale  contre  | 
les  Sacremens  Sc  ceremonies  de  l’Eglife  ] 
Catholique  ApofVolique  Romaine,  à pei- 
ne d’eftre  punis  comme  infiradeurs  de  (es 
Edits , Sc  perturbateurs  du  repos  public. 


Leur  enjoint  fadite  Majefté  de  viurc  les 
vnsauec  les  autres  auec  tranquillité , fe 
contenir  en  modeftie,  en  forte  quil  n*en 
arriue  aucun  inconuenient.  Et  pour  cet 
effet  ordonne  que  ceux  qui  font  profelfion 
de  la  Religion  prétendue  reformée,  fe  ren- 
contrans  dans  les  rues  de  autres  lieux,  dés- 
lors  que  f on  portera  le  faint  Sacrement,  fe- 
ront tenus  de  fe  retirer  promptement  au 
fon  de  la  cloche  qui  précédé*  Et  au  cas 
qu’ils  n’ayent  le  temps  ny  la  commodité  de 
ce  faire , .leur  a fadite  Majefté  commandé 
ôe  enjoint  de  fe  mettre  en  eftat  de  refpeét 
ôe  reuerence  comme  les  autres  qui  fe  trou- 
uent  prefens  : leur  deffendant  tres-expref- 
fément  de  commettre  aucun  aéte , ou  con- 
tenance qui  puiffè  tourner  au  mefpris  ôe: 
fcandale  de  l’afliftance,  fur  peine  de  prifon. 
Et  en  cas  de  contrauention,pour  la  premiè- 
re fois,  de  cinq  cens  liures  d’amende  appli- 
cable aux  Hofpitaux  des  lieux , le  tiers  au 
dénonciateur , & s’ils  retombent  en  la  mef- 
me  faute  de  quinze  cens  liures  d’amande, 
applicable  comme  deflus,  8e  pour  la  troi- 
fîefme  fois  de  deux  mil  liures  d’amande,  de 
de  banniffement  de  la  Prouince,  fans  pré- 
judice de  plus  grande  peine  s’il  y efehet,  en 
cas  que  la  qualité  du  fcandale  meritaft  vn 
chaftiment  plus  rigoureux  8c  exemplaire. 
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Et  à ce  que  perfonne  n’ignore,  combien 
que  i’intentiün  de  faMajefté  ait  tousjours 
efté  telle,  &que  la  teneur  dcldits  Edits  y 
obligent  aflez  tous  fes  Sujets  : V e vt 
entend  fadite  Majellé  que  le  prefent  Ar- 
reft  foit  publié  à fon  de  trompe  &:  cry  pu- 
blic par  les  carrefours  &:  lieux  publics  de 
ladite  ville  de  Cadres , à la  reqiiefte  de  fon 
Procureur  en  ladite  Chambre,  &:  en  la  pre^ 
fence  des  Confuls  de  ladite  ville,  aufquels 
elle  enjoint  tenir  lamain  , à peine  d’en  ref- 
pondre  en  leurs  propres  ^ priuez  noms. 
Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à 
Paris  le  13.  jour  d’Octobre  1640, 

Signé,  Phel  i pe  avx. 

J OVIS  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran^ 
ce  ^ de  N auarre  : A nos  amez^^  féaux 
ConfeïU-ers  les  Gens  tenans  noftre  Chambre  de 
Edit  de  Cafires  ^ ^ k tom  nos  autres  luges 
qu  il  appartiendra  y Sainte  JSfoua  vous  mandons 
^ ordonnons , & à chacun  de  vous  premier  fur 
ce  recjuis , enjoignons , que  rArresb  cy-^attaché 
fous  le  contre-feeel  de  noflre  Chancellerie  y ce 
jourd'huy  donné  en  noflre  Confeil  Priué.  Sur  ce 
qui  nous  a ejîé  reprefenté  par  noflre  aîné  ^ féal 
Confeiller^ Procureur  general  en  ladite  cham- 
bre y votes  ayez^k  faire  lire  y publier  ^enregi-^ 
firer  en  chacun  de  vos  Sièges  lurifâiUîons  ^ 


TJîcJhtcs  iccluy  ^^fjffichcT  p^y'tout  lisjom 
à ce  quon  rien  pretende  caufe  d'ignorance , & 

^ le  contenu  audit  Arreft,  faire  exaiiement  gar- 
der dr  ohferuer  félon  fa  firme  & teneurs  en  for- 
te qtiil  n'f  fait  contreuenu  en  aucune  maniéré 
que  ce  foit  ^ fur  les  peines  déclarées  centre  Us 
contreuenans,,  I^e  ce  faire  vous  donnons  pouuoir 
dr*  mandement  fiecial  y nonohfiant  oppo fiions 
eu  appellations  quels  conque  s.  Commandons  à 
no  fie  HuiJJierou  Sergent  premier  farce  requk , 
quà  la  diligence  de  no  fie  Procureur  general  y en 
laprefence  des  Confils  de  ladite  ville  de  CafieSt 
faire  leiture  dp  publier  à fin  de  trompe  par  les 
carrefours  ^ lieux  publics  £ icelle  ledit  Jlrrefi 
le  fignifierd  tous  qu  il  appartiendra  y a cequ  ils 
ayentd  y oh eyr y leur  faire  de  par  PTous  lestres- 
exprejfes  inhibitions  & deffences  y contenues  y dp 
furies  peines  portées  par  iceluy  y & autres  plus 
grandes  s' ilyefihet.  Etau  furp  lus  que  pour  fin 
entière  executiony  dp  de  ce  qui  fera  par  vous  or-- 
donné  en  confiquence  y toutes  autres  fignifica^ 
tiens  y ajjip^ations  y commanàemenSy  deffences  y 
ailes ydp  de- 

mander antre  permijjîon.  Et  fera  adjoufe  fiy 
comme  aux  originaux  aux  copies  dudit  alrrefi y 
dp  des  prefintes  collationnées  par  l v7i  de  nos 
ame^&  féaux  Confiiders y Notaires  dp Secré- 
taires y ou  fous  fieeï  iRoyaL  Car  tel  efl  no  fie 
plaiffr,  Enjoignons  aufdits  Confuls  de  tenir  la 
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main  à ladite  fuhlicationy  a peine  d'en  ref- 
pondre  en  leurs  propres  ^ priuez^  noms.  Donné 
a Saint  Germain  en  Laye  le  OHobre^  l'an  de 
grâce  1^40.  Et  de  nofire  Régné  le  trente- 
vniefme.  Signée  LQVIS.  Et  plus  bas ^ Par 
le  Roy  ^ Phelipeavx. 


Extrait  des  Regifires  du  Confeil  dlEfiat. 

Le  Roy  ayant  eftè  bien  informé  , que 
fur  foccafion  de  rArreft  donné  en  fon 
Confeil  le  23.  Oftobredernierj  vuidantle 
partage  interuenu  en  la  Chambre  de  FEdit 
de  Cailresj,le  11.  Septembre  dernier,  tou- 
chant les  irreuerences  & mefpris  prétendus 
auoir  effcé  commis  par  quelques  particu- 
liers de  la  Religion  prétendue  reformée 
contre  le  faint  Sacrement  de  FAutel,  par 
lequel  il  eft  ordonné  entr^autres  chofes, 
que  ceux  qui  font  profeffion  de  ladite  Re^ 
ligion  prétendue  reformée  fe  rencontrans 
par  les  rues,  autres  lieux,  lors  qu  on  porte 
ledit  faint  Sacrement , feront  tenus  de  fe 
retirer  au  fon  de  la  cloche.  Etau  cas  qu’ils 
n’ayentle  temps  de  ce  faire,  il  leur  eft  en- 
joint de  fe  mettre  en  eftat  de  refpeél:  &:  de 
reuerence  comme  les  autres  quifetrouue- 
ront  prefens.  On  pourroit  en  confequencc 
üudic  Arreft, attendu  que  les  termes  ne  font 


pas  clairement  expliquez,  prétendre  obli- 
ger ceux  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée de  fe  profterner  à genoux  deuant 
le  faint  Sacrement.  A quoy  fa  Majefté vou- 
lant pouruoir  &:  déclarer  fur  cefon  inten- 
tion qui  a tousjours  efté,  comme  eft  enco- 
re, de  maintenir  & faire  viure  fefdits  Sujets 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée 
fous  le  bénéfice  de  fes  Edits.  Sa  Maieste" 
eftant  en  fondit  Confeil,  en  interprétant 
ledit ^rrell,  A ordonné  de  ordonne,  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée, tant  hommes  que  femmes,  rencon- 
trans  ledit  faint  Sacrement  par  les  rues  de 
autres  licux,feront  tenus  de  fe  retirer  prom- 
ptement au  fon  de  la  cloche  qui  précédé^ 
ôc  où  ils  ne  le  pourroient  faire,  ils  s’arrefte- 
ront  de  fe  mettront  les  vus  de  les  autres  en 
eftat  de  refped  de  rcuerence,  pour  euiter 
tout  fcandale , enleuantpar  les  hommes  le 
chapeau  feulement,  ainfi  que  font  les  Ca- 
tholiques deuant  le  faint  Sacrement,  decc 
fur  peine  de  l’amande,  de  d’eftre  procédé 
contre  les  delinquans  de  coupables  par  les 
luges  eftablis  fur  les  lieux  extraordinaire- 
ment s’il  y efehet.  F a i T à faint  Germain 
en  Laye,  le  fécond  jour  de  lanuicr  1^41. 

Signé,  Phelipeayx. 
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r O T^t  S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran^ 
ceé*deNanarre.  Anosame^é^  féaux  les 
Gens  tenans  noflre  Chambre  de  l'Edit  de  Caftres^ 
Salut,  Flous  vous  mandons  ^ ordonnons  que 
l*  Arrejl  de  nofire  Confetl  d' Efiat , dont  l'extrait 
eficy -attaché  fous  Iç  contre- fceel de  noftre  Chan-^ 
ceSerie,  vous  faj]îesi^enre(^ftrer ^ lire  ^publier 
en  tous  les  lieux  ^ endroits  de  vojîre  rejfort,  que 
befoin  fera  y a ce  que  nul  n en  pretende  caufe  d'i- 
gnorance ^ ^ le  contenu  en  iceluy  garder  ^ob- 
feruer  félon  fa  forme  ^ teneur^  fans  fouffrir  ny 
permettre  qu'il  y fait  contreuenu.  De  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir  y commifîon  ^ mande-^ 
ment  Jpecial  par  ces  pre fentes . Commandons 
au  premier  noflre  Muifîer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quisy faire  pourl*  execution  d'icelles  y ^ de  nofire  ‘ 
Arrefiy  exploits  y ^ fignifi cations  ne  cejfaire s y 
fans  pour  ce  demander  placety  vija  y ne  parea- 
tis.  Cartel efi nofire  P laifr.  Donné  à Saint  Ger^ 
main  en  Laye  le  fécond  jour  de  lanuier  y l'an  de 
grâce  i6^i.Etde  nofire  Régné  le  trente-vniefme. 
Signé  y LOV'IS,  Et  plus  bas  y Parle  Roy  y 
PhELI  PEAVX- 

Enregiftrez  és  Regiftres  de  ladite  Cham- 
bre, fuiuanc  r Arreft  d’icelle^  Je  z6.  Ian^içf 


II 


Extrait  des  Reg^res  de  U Chambre  de  i Edit 

de  Cafires, 

« 

VEv  TArreft  donné  par  le  Roy  enfon 
Confeil  d’Eftat,  le  i.duprefentmois. 
Signé,  Phelipeavx  , par  lequel  eninter- 
pretant  autre  Arreft  donné  en  fondit  Con- 
îeille  ij.Oûobre  léqo.fur  lepartageinter- 
ucnu  en  laprefente  Cour  Chambre  le  iz. 
Septembre  audit  an,  touchant  les  irreue- 
rences  &:  mefpris  prétendus  auoir  efté  com- 
mis par  quelques  particuliers  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  contre  le  S.  Sa- 
crement, fa  M.aj  efté  ordonne  que  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée , tant 
’ hommes  que  femmes,  rencontrans  le  S . Sa- 
I crement  par  les  rues  autres  lieux , feront 
j tenus  de  fe  retirer  promptement  au  fon  de 
la  cloche  qui  précédé,  &où  ils  nelepour- 
roient  faire , ils  s’arrefteront  fe  mettront 
: les  vns  &:  les  autres  en  eftat  de  refpeét  & re-^ 
; uçrence,pour  euiter  fcandale,en  leuantpar 
les  hommes  le  chapeau  feulement,ainfi  que 
! font  les  Catholiques  deuant  ledit  faint  Sa- 
i çrement , & fur  peine  de  Tamande , & d’e- 
ï ftre  procédé  contre  les  delinquans  ^ cou^ 
i pables  par  les  luges  des  lieux  extraordi- 
îrairemenc  shl  y efehet.  Ec  veu  aufli  ledit 


Il 

Arreft  dudit  jour  13.  Oûobre  1^40.  La 
CovR  ET  Chambre  a ordonné 
ordonne,  quelefdits  Arrefts defdits  jours 
23.  Octobre  i6'4o.  ôc  z.  du prefent  mois,  fe- 
ront enregiftrez  es  Regiftres  d'icelle , pour 
eftre  le  contenu  dudit  Arreft  dudit  jour  z. 
de  ce  mois  gardé  &:  obferué  félon  fa  forme 
Sc  teneur.  Et  à ces  fins , Sc  que  perfonne 
n'en  puiffè  prétendre  caufe  d’ignorance, 
qu'ils  feront  leus  & publiez  dans  l’Auditoi- 
re des  Officiers  ordinaires  de  la  prefentc 
ville  de  Cadres , qu'autres  du  relTort  de  la 
Cour,  les  plaids  tenans.  Et  ce  fait,  lefdits 
Arrells  feront  auffi  leus  & publiez  à fon  de 
trompe  par  les  coins  & carrefours  de  ladite 
ville,  & par  toutes  les  autres  villes  & lieux 
dudit  relTort  que  befoin  fera , fur  les  copies 
qui  en  feront  enuoyées  aux  Subftituts  du 
Procureur  general  du  Roy,  aufquels  eft 
enjoint  de  certifier  la  Cour  du  deuoir  & di- 
ligence qu'ils  y auront  apporté  , à peine 
d'en  refpondre  en  leurs  propres  & priuez 
npms.  Prononce'  à Caftres  en  ladite 
Chambre  le  vingt-fixiefme  lanuicr  1641. 
C A z ALE  D£^. 
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Extrait  des  Re^ijlres  du  Confeil  iEflat. 

E V par  le  Roy  eftantenfon  Confeil^ 


V TArrefl:  de  partage  interuenu  en  la 
Chambre  de  TEdit  de  Cadres  le  ly.  Mars 
1^41.  en  Texecution  de  rArreft  du  Confeil 
de  fa  Majefté  du  z.  lanuicr  dernier , conte- 
nant, Qi^  les  nommez  Yfarn  Greffier  de 
ladite  Chambre,  Daniel  Boyer,  &Dauid 
Baules  Confuls  de  ladite  ville , fe  feroienc 
oüir  dans  le  mois  fur  les  verbaux  dreflez^ 
tant  par  les  Officiers  Catholiques  de  la- 
dite Chambre,  que  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  pardeuant  les  Coin* 
miffaires  qui  pour  ce  feront  députez,  pour 
-leurs  auditions  communiquées  au  Subfti- 
tut  du  Procureur  general  de  faditc  Maje- 
fté, ordonner  ce  quederaifon.  L e R o y 
estant  en  son  Conseil,  fans 
s’arrefter  àTamsdes  Officiers  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformée,  A ordonné  ôc 
ordonne,  que  celiiy  des  Officiers  Catholi- 
ques fortirafon  effet,  Scqffilfera  procédé 
inceffamment  au  jugement  contre  les  cou- 
pables, fansquilfoitloifible  auxOfficiers 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  de 
faire  aucun  partage  fur  TinUruéliion  ôc  for- 
malité, à peine  d’eftre  déclarez  adherans 


& fauteurs  de  la  def-obeiflance  commifè 
parlefdits  Confuls,  fauf  à eux  en  jugeant  ' 
le  fonds  félon  le  deu  de  leurs  charges  ^ de 
procéder  fuiuant  Texigence  des  cas, 
comme  ainfi  que  de  raifon.  Fait  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy  fa  Majeffé  y cftant,  i 
tenu  à faint  Germain  en  Laye  le  15.  jour 
d’Avril  1641,  Signé /Phelipeavx. 


r O S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frari^ 
ce  ^ de  ISlauarre:  ^ nos ames:^^  féaux  les 
Gens  tenans  nojlre  Chambre  de  l^Edit  de  Ca- 
Jires , Salut,  Flous  vous  mandons  ordonnons 
far  ces  pre fentes , que  II  Arrejl  de  nojlre  Confeil 
dl  Ejlat  dont  V extrait  efl  cy -attaché  fous  leçon- 
tre-feeel  de  nojit'e  Chancellerie  vous  ayez^à 
mettre  défaire  mettre  à deuè  d^  entière  exe  eu- 
tiouy  dr‘  conformément  à icelle  procéder  incejfam^ 
ment  au  jugement  contre  lescoupahles  defnom- 
mez^audit  Arrejl , fans  qu  il  foitloifihle  à tous 
Officiers  de  la  Religion  prétendue  reformée ^ de 
faire  aucun  partage  fur  l'inJirulHon  d^  forma 
lit é ^ fur  les  peines  portées  par  nojlre  dit  Arrejl  y 
fauf  en  jugeant  le  fonds  de  procéder  fuiuant  l'e- 
xigence des  cas  y ainji que  de  raifon . T>e  ce  faire 
njous  donnons  P euuoir y commijjîon  y mandement 
jpecial  par  ces  pre  fentes.  Pour  le  faitdefquclles 
dp  de  nojlre  dit  Arrejl  y commandons  au  premier 
Jriuijjîer  ou  Sergent  fur  ce  requis^  faire  tous 


exploits  necejfaires^  fans  demander placety  vifa^ 
ne  pareatis.  Cartel  efinofire  plaifir.  Donné  à 
faint  Germain  en  Laye  le  quinziefme  lourd 
vril y l'an  de  ^race  ^de  nojlre  reyne  le 

trente^vniefme,  S igné  y LOVl  S,  Et  plus  bas ^ 
• Parle  Roy  y Phelipeavx. 

Extrait  des  Regiftres  du  prononce  delà 
Chambre  de  l’Edit  de  Caftres  , par  moy 
Greffier.  Signé  , S a m b a c h. 


Extrait  des  Regiftres  du  Parlement  de  Taris  y 
en  la  Chambre  de  l'Edit. 


A Cour  en  la  Chambre  de  l’Edit,  fui- 


JL^  uant  le  renuoy  à elle  fait  par  Arrcft  du 
Confeil  Priué  du  Roy,  du  lanuier  1^54, 
& retenu  en  icelle  par  Arreft  du  13.  May 
dernier.  Ayant  veu  le  procez  party  en  la 
Chambre  de  Caftres , entre  Majftre  Fran- 
çois Cabrier,  Preftre  &:  Vicaire  dcrEglifc 
Parochialc  Noftre  Dame  de  la  Platté  de 
Caftres,  demandeur  en  excez  : Les  Gens  du 
! Roy  joints , & deffendeurs,  d’vne  part  ; Et 
Maiftre  Guillaume  Courtaud,  ControoL 
leur  des  Tailles  au  Diocefe  dudit  Caftres 
preuenu,  deffendeur,  & demandeur  en  Re- 
qucftedu  6.  Noueinbre  1653.  afindecafla- 
ciondes  informations  contre luy  faites,  &c 


relaxe  de  la  demande,  fins  & conclulîons 
contre  luy  prifes,  &:  autres  fins  y contenues, 
La  matière  mife  en  deliberation;  a efté  le 
procez  departy  &arrefl:cfuiuantrauis,  que 
fansauoir  égard  à la  Requefte  dudit  Cour- 
taud en  caflation  defdites  informations,  il  • 
fera  contre  luy  procédé  extraordinaire- 
ment par  accaratioii  &:  confrontation  de 
tefmoins , que  la  partie  & Gens  du  Roy  fe- 
ront venir  dans  quinzaine , dans  lequel  de- 
lay  ledit  Courtaud  fe  remettra  effediue- 
ment  prifonnier  à la  Conciergerie , pour 
fouffrir  lefdites  confrontations.  Fait  en 
Parlement  en  la  Chambre  deTEdit,  le 
cinquiefme  iour  de  Septembre  1^54. 

Signe,  Dv  Tille  T. 


Extrait  iesRegiJlres  du  Confeil  d'ETtat, 

SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy 
eftant  en  fon  Confeil,  par  fon Procu- 
reur general  en  la  Chambre  de  TEdit  de 
Caftres,  contenant,  Que  par  vne  couftume 
inuiolablement  obferuée  en  ladite  ville, 
depuis  que  Texercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique y a efté  reftably , les  Confiais  d'i- 
celle font  endroit  &poffelfion  de  prendre 
à loüage  des  marchands  faifant  profeflion 
de  la  Religion  prétendue  reformée , des 

pièces 


pièces  de  cordelats  &:debayetces  pour  ta- 
piffer  les  rues  le  iour  de  la  Fefte-Dieu,  fans 
que  lefdits  marchands  ayent  jamais  refifté 
à robferuation  de  ladite  couftume^  jufques 
à ce  que  les  Miniftres  ôc  Anciens  du  Con- 
fiftoke  de  la  R eligion  prétendue  reformée 
en  ladite  ville  de  Caftres,  ayant  pris  certai- 
ne deliberation,  portant defFences  aufdits 
marchands,  5c  autres , de  fournir  d'orefna- 
uant  pour  ledit  vfage,  àpeine  d’excommuf»*- 
nication.  Laquelle  Ordonnance  auroit  efté 
publiée  par  leMiniftre  au  Prefehe  le  Di- 
manche auant  laFefte-Dieuderniere  Que 
cette  nouueauté  auroit  troublé  lefdits 
Confuls  Catholiques,  en  la  pofleflion  du 
droit  qui  leur  eft  acquis  par  ladite  couftu- 
me,  5c  empefehé  lefdits  marchands  de  bail- 
ler volontairement  à loüageles  drapperies 
neceffaires  pour  parer  les  rues , lors  de  la 
Proceffion  du  très  - faint  Sacrement  de 
TAutel  ledit  jour  delaFefte-Dieu  : ce  qui 
auroit  apporté  du  defordre  à la  tranquillité 
de  ladite  ville.  A caufe  dequoy,  pour  euiter 
qkil  ny  euft  pointdefcandale  ny  de  nou- 
ueauté en  ladite  Proceffion,  le  Suppliant 
S’eftant  fuiuant  le  deu  de  fa  charge  tranl- 
porté  aux  maifons  defdits marchands,  pour 
leur  enjoindre  d’obferiier  ladite  couftume 
cftablie  par  vn  fi  long  vfage  : les  vns  au- 
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roient  obey  volontairement , Sc  les  autres 
auroienc  refufé  de  ce  faire,  àcaufedesdef- 
fences  dudit  Confiftoire  ; ce  qui  lauroit 
obligé,  comme  il  eft  porté  parfon  procez 
verbal  iiir  ce  fait,  dVfer  apres  diuers  refus, 
de  rautorité  delà  luftice,  ce  qui  auroit 
donné  lieuà  Maiftre  lean  Barreau  Doéteur 
ô<:  Aduocat,  Scindic  des  habitans  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  de  ladite  ville, 
de  prefenter  Requefte  en  ladite  Chambre, 
èc  le  Suppliant  aulG  de  fa  part , s’y  feroic 
pourueu.  Sur  lefquelles  Requeftes  refpe- 
diues  defdicesparties,  feroit  interuenu  Ar- 
reft  de  partage  le  deuxiefme  luin  1655. 
requérant  qu’il .plûft  à fa  Majefté  fur  ce  y 
pouruoir,  pour  empefcher  la  continuation 
des entreprifes  dudit  Confiftoire,  mar- 
chands de  ladite  ville.  Vev  ladite Reque- 
fte,  l’article  troifiefme  des  articles  fecrets 
de  l’Edit  de  Nantes , accordez  à ceux  delà 
Religion  prétendue  reformée  au  mois  d’A- 
vril  1598  portant  qu’ils  ne  feront  contraints 
de  tendre  ôz  parer  le  deuant  de  leurs  mai- 
fons , aux  jours  ÔzFeftesdeftinées  auxPro- 
ceffions  : mais  feulement  fouffrir  qu’il  foit 
tendu  par  l’autorité  des  Officiers  des  lieux, 
fans  que  ceux  de  ladite  Religion  contri- 
buent aucune  chofe  pour  ce  regard.  Procez 
verbaux,  informations  faites  en  ladite 
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ville  de  Caftres  contre  lefdits  marchands, 
Vautres,  qui  n’auroienc  voulu  obeyr  à Tor- 
dre de  leurs  Confuls.  Arre  fl:  dudit  partage. 
O ü Y le  rapport  dudit  fieur  CommiflTaire  à 
ce  député î Et  tout  confideré.  Le  Roÿ 
ESTANT  EN  SON  CoNSEiL^  ayant  efgard 
à ladite  Requefte  5 fans  s’arrefler  audit  Ar- 
reft  de  partage  du  deuxiefine  luin  165^.  A 
caflfé  & cafle  la  deliberation  prife  au  Con- 
fiftoire  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  de  la  ville  de  Caftres,  & publica- 
tion d’icelle  faite  au  Temple,  portant  pri- 
uation  de  Cene  à ceux  qui  prefteront  ou 
loüeront  aucune  drapperie  à Teffet  defdi- 
tes  tentures.  A fait  &:  fait  deffences  aux 
Miniftres  & Anciens  de  leur  Gonfiftoire, 
de  prendre  à l'auenir  telles  & femblables 
deliberations,  ny  de  s’entremettre  de  pren- 
dre aucune  connoiiïance  concernant  la 
luftice  & Police  de  ladite  ville,  à peine  de 
quatre  mil  liures  d’amande,  & d’eftre  dé- 
clarez infraéteurs  de  l’Edit,  perturba- 
teurs du  repos  public.  Et  en  ce  qui  touche 
refiiiotion  populaire,  & trouble  donné  aux 
Confuls , concernant  Tvfage  de  la  tenture 
faite  deuantles  portes  des  habitans  de  ladi- 
te ville,  faifant  profeflTion  de  la  Religion 
prétendue  reformée:  A ordonné  Cordon- 
ne, qu’elle  fera  faite  fuiuant  l’article  troi- 
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fiefmedes  arricles  fecrecs  deTEdît  de  Nan- 
tes, & qu’à  la  diligence  defdits  Confuls  le 
deuanc  des  portes  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformée  fera  tendu  pa- 
ré, fans  qu’ils  foient  obligez  de  contribuer 
aucuns  frais  pour  ce  regard.  Et  que  fuiuant 
rvfage  lefdits  fleurs  Confuls  de  Caftres 
pourront  le  jour  delà  Fefte-Dieu  & Oéta- 
ue  prendre  des  marchands  des  drapperies 
pour  faire  ladite  tenture,  en  payant  le  loüa- 
ge&: dommage  s’ilyefchet.  Faisant  fa 
Majefté  auifi  tres-exprefTes  deffences  aux 
Officiers  de  ladite  ville,  &:  à tous  autres  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  , de 
donner  aucun  trouble  ny  empefchement 
aufdits  Confuls  pour  raifon  de  ce , à peine 
de  fufpenfion  de  leurs  charges,  & de  mil  li- 
ures  d’amende.  Et  pour  réunir  les  volontez 
^ deshabitans  , tant  Catholiques  que  de  la 

Religion  prétendue  reformée,  les  con- 
feruer  en  paix  ôc  tranquillité,  les  a defchar- 
gez  &:  defcharge  de  tous  adjournemens 
perfonnels  portez  par  ledit  Arreft  de  parta- 
ge du  deuxiefme  luin  1655.  Etferalepre- 
fent  Arreft  publié  & obferué  dans  tout  le 
reflbrt  du  Parlement  de  Thoulouze  , ôc 
Chambre  de  Caftres.  Enjoint  à fes  Procu- 
reurs generaux,  tant  du  Parlement  que  de 
ladite  Chambre,  de  tenir  la  main  à l’execu- 


tion  d^iceluy^  &c  qu’il  foit  enregiftré  pax 
tout  où  befoin  fera,  dont  il  certifiera  le 
Gonfei]  dans  deux  mois.  Fait  au  Confeil 
d’Eftat  du  Roy  faMajefté  yeftant,  tenu  à 
Paris  le  vingt-huitiefme  jour  d* Avril 
Signé,  P H ELI  PE  A vx. 

Y OV I S fiv  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
^ de  N auarre.  Au  premier  des  Huissiers  de 
nos  Confeilsy  ou  autre  nojlre  Huij^ier  ou  Sergent 
far  ce  requis  ^ Nous  te  mandons  & enjoignons, 
que  r Arre Fi  cy-attaché  fous  le  contre -face l de 
noflre  chancellerie,  ce  jour £huy  donné  ennofire 
ConfeU d'Eflaty  ^ en  nojlre  prefence,  ejlre  fagni- 
jié  à tom  ceux  quHl  appartiendra,  a ce  quHls  ri* en 
prétendent  eau Çe  àl  ignorance  yleur  faifint  de  par 
nojlre  Confeil  les  dejfences  y contenues , far  les 
peines  portées  par  nofiredit  Arresi,  Et  pour  fin 
entière  execution  tous  autres  ailes  ô"  exploits 
requis  & neceffaïres ,fans  pour  ce  demander  au- 
tre permifîon,  ny  par eatis*  Enjoignons  à nos 
Erocureurs  generauxy  tant  de  nojlre  Farlement, 
que  chambre  de  iEdit  de  Cajlres , de  tenir  la 
main  al*  execution  de  nofiredit  Arre  Fl , ejs*quil 
fait  enregîfiré  par  tout  ou  hefoin  fera,  dequoy  no^ 
fire  Procureur  general  de  Cajlres  certifiera  le 
Confiil  dans  deux  mois.  Cartel  e Fi  nojlre  plai- 
fir.  Donné  d Paris  le  28 , jour  d' Avrif  tan  de 


Il 

grâce  i^S  6.  Et  de  mfire  Régné  le  treize fme. 
Si^nê  i LO  E 1 S » Et  ^lus  bus  ^ P ut  le  Roy^ 

PheLIPE  AVX. 

Cottatknni  aux  Originaux  , par  moy  ConfeilUr 
Secrétaire  du  Roy , Maifon  & Couronne  de 
France  i&  de  fis  Finances. 


Extrait  du  Prmîlege  du  Roy. 

Le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  a permis  a 
Antoine  Vitré  fôn  Imprimeur  ordinaire  , &c 
du  Clergé  de  fon  Royaume,  d’imprimer,  ven- 
dre & débiter  tous  les  Edits,  J)ectarations uir- 
refis,  ^généralement  toutes  les  chofis  ejui  luy  feront 
baillées  par  les  jlgens  generaux  du  Clergé^  ôc  ce 


pour  le  temps  & efpace  de  neuf  ans.  Auec  def- 
fenfes  à tous  autres  de  les  imprimer,  faire  impru 
mer,  contrefaire,  ny  d*en  auoir  daurres  que  de 
Timprellion  dudit  Vitré,  à peinede  fîx  mil  liures 
d’amande , confifcation  des  Exemplaires , defpens, 
dommages  ôc  interefts  ; comme  il  eft  porté  plus 
au  long  par  lefdites  Lettres,  données  à Paris  le 
15.  Décembre  1651.  Signées , Par  le  Roy  enfon 
Confeil,  Pépin. 


